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AUJX LECTEUR~S DIT JOURNAL DU
DIMA NHLE

Le Journal du Dimanche ayant cessé de par-atre,
nous informons tous ses abonnés-, Qui ont p)ayé
d'avance, qu'ils iecevr-ont LE MNONDE ILFUirtÉ
gratuitement jîq' l'expiration de leur abor ire-
ment. Ceux qui n'ont pas iný-yé l'anmée courante,
n' auriont qu'à nous envoyer- la sommrie de S2.0(0 pour
recevoir notre journal jusqu'au 31 décembre 1885.

BERTIriAUME & 8AijOURIN.
30, rue S.-tint Gabriel> Montréal.

E trouve une perle dans le dernier numéro
' I du .ournal da Dimîanche, qui vient de Mou-

rir, et Comme je 1rr3 suis lais éostjeésire
Sque Vous l'a'dmîir-iez avec moi, tout eri taisant
le nom de l'auteur (le cette jolie chose.Il s'adresse aux C anadliens qui ont quit epy

pour aller vivre sous un ciul érane t heur dit
('orîillent, Vous traite-t -on ?t Est-ce comme tics

homues 't4 Non ; oit vous mèe ainisi que dles bêtes
do soienres, qu'on attèle au matin et qu'on détèle aut
soir. C'est l'impôt ut-s sieur-s qu'il faut à ces sa-
trapes. On vous côte, aux Etatýs, coinmre tic riches
grappies qu'on expimne tdans le pressoir-."

Corir11me fondl, c'est assez lieul commîrun, et commne
formexvouîs voyeIz (lireCeC 'est has islîllionnair-e,
Mais qu'allez iVOnS (du-e6quanIl VOUSsaurez que Cce
sont des vers1

Je ne plaisanite pas, ce sont dles vers. Voyez
plutôt :iiomntis rimnu(i av ec sommes, soir avecpe-
soir eý sutrup"s aVec frJPpmu.

Lt 'lire qu'on applle la Poés.,ie le lnaedes
dieux!

Coite prose rimnée me remet en mémoire ces 'leux
vers connus:

Et la conversation se fisant, rare,
Il riir iltcrn cigare.

Ce n'est pas plus mallin (Ille çau (le faire des vers,
mais, je ne vouldr'aisipas (lire cependarnt quen cela
va 'Il3 lu Victor I lugo, du Musset oit (lu Larmartine.

Lu' gouvernemnt quni est, <it-ou, le pêre (le ses
employés, a parfois î'tar- le.Aitsi, il ad-
met parfait rument qu'on soit inalale, et la pîreuveC'est qune, sur- Un centiatctdîeinéhcn l'errrployé

coru'eson salaire quri li est pauyé, comme s'il tra-
yaillait.

Jusqu'à présent, cela s'était toujours passé ainîsi,
e', comme on avait constate quîe le système suivi était
bon, un emîîlOYé u!é'îiiarnl des innovations,

médecin, et environ une, piastre Pour se faire so,(ignerpar son rué lecin à lui. Total: quatre îîias,3r S. iCar il faut vous dir-e que le Inédecin offieiel decette e lin iîtration inteol Iigeirte n'a pas pour- mis--Sion dle soigner' leM laî, lor101, son rôle 5se borne àconstatter l'ncapacîié('l travaîler et no', la nature
de la maladie.

Je vois la chose d'ici:
La scène se passe dans une chambr-e ricellment

meublée, corrr re le sont genéralerrrelîr. îes Maisons
de pensioni. (Tu lit, une table, une chaise.

Le e c ichiel entre.
,Le iiai oie .- Luun(ler, VO 1 s voila ;j'ai en-voyé chercher mon iné leci n or-Inmre, ruais *jap-prerrds (luilI est inabldeI tiqrrîê e et ne peut venir..l'éprourve de grandes douleus dans les reins, j'ai la

fièvre, j'a...
Le w édae uoîi Ii.-inrdoJe viens constater

si r le ruen t si vouts êtes riaIlade oui 1non.
Le doae Milcteur, soigriez-rroi, de grâcene mle laissez pas mourir comme cela.
Le oéei fficie. -Monsieur, voici votre certi-ficat, donnez-uror deux piastres.
Le malade.-Dleux piastres ! niais je n'ai pas untraitm-e souncien iseje suis maladt., soigi....
Le ojde ic /iiel.--has d'argent, pas (le certifi-cat. Vous serez renvoyé (le l'administration, pouraLbsence non ruoti vée. Tant pis pour vous. Adieu.
Lenalade.-l>ar pitié, docteur, p)rene'znma riontre,mnon bonnet île fourrure, tout ce (Ille vous vuedre(z,signez rrrurr certificat et soigniez mîri...
Le inèe/cnoit ici. -Je Voussau.F
,Je vo1îr- le diýs encore, c'( st très tort ce nlouveaur

règlement.

La gent, dynamitai-de est un pou voyageuse tic sanaturre et bi'arrcouip par- force.
Ek[e avait étali l rniè oellet son domiilje enIFrancpe, elle y comnplotait, Y 'délibérait et s'y croyait'îîau'hiierierit (31sûet soirs l'égide dlu bon M. Grévy.Elle comrptait sans solinIhote.
Si M. Gr'évY est ie républicain le plus convaincu

dlu monde, il est en rrêmrie terrips l'homme l18lplus
ragé eplus conservateurr de Frane, et s'il C-stirîre(Ille la libertéý est le b ien le hplus lréieux, il ni'aimeopas la lienlce et déteste le tapaige.

Les chevaliers d5 la dlyinumnito oen étaient doncaririvéi à lun tel degré do cenlRane, qu'ils tenaientleurs asseuir1)1ées au grand Joui- et décilaient prîbli-
querient de fîires:îiiei'tel untel mnl uentuls uandlun hoau rmatine, les ce ifs le cett e b ude ir trînt trîèssuirpriis (dese voir' 'réveil loi'par 11c1 nnii1aideol
pl 1 ice qlii les ptial, très p~oli ment (lu re(,ste, de lré.parer leurs b:îgagi set île 'ihprî1ter àattaire 111r voyage.

- lasrépiiireut-ils,rieurs ne tenons riilloeeità voyager, la l"r'auce e-t rrIn ays ci rinantl , l(-s teri mirresy Sonit sp iritiire les, les bari riles y sont afables, et lesvinris de I )o irgogrieýsorit les premnieris v i ris dulirrondîe.la vie est~ douce à l'iries, lit us y sommrires, restonls-y
'-Pas 'le Irêisî1s, rires1 tris chers amis, il s'agit dues'en albi' i-ttout dul suite.<"est i i 'ls on1tété conî(luits à la frontière

avec prière (1île ipllus rieenir.
C'esteira foi, très bien tait.

LE,\iMONDE ILLUST[RÉ ubliearujour'irilesh)or'- 
d ttraits île la pires étie eîir fille île lait Tous les yeu, sont tournés imaintenatdicit ne Vict*11oria, t linhrn erl e iuo r', 'tîptit pays, dont on ne parlittPas hier, et.quleit e narnie aralieu <ans qUielu nos Jours. touit î Couip absorbe l'attenUtioindu mode10 ti yaM ajet manis Lillo couîtlitioîràcemarie 'stl>'grnrt duLiNilet la 

i>0eces ' fn la itn.lersonlne ne8soccupe plurs
que le îrinîcoet la lUcesýse deiuienrer-out en Angie- et partotnprel'eiepurnedele1terre, lres 'l'elle. noto rt prii oretnrC-ttc deurnînde se! piu arfaiternenit, et j'y vois DO quel côté pitit'a.t-il h d'une pièce russe 011une preuve de plis8 île-, ; (lesesuîla viyl.d' une lne c uînîgarsî îisi3refou eanén'ias us le lient(dejouir- lu lat Vie de Pays nu oire ui, Cii- etouet'unnîlecoîrue ur lli'tet (de son côté leviedoidole Peouittaire le Plus (il-se des su5njet~s. donni-é aux troupes arlus~lod- 'uacr'Meme de nomubi-uix enîfants, la reine eýit presi1ui e ndantque les gé1"iriuux d'as deux grind' îestortjours seule drus les vastes salles îles chiateauîx de sauces uiai'chrîtarencotrel'uDdeliuiîel

1WrrloOshueinre et Bairoruial. Sus tilles sont miariées (diplomnates chierchent oencore à se duper mnJ1tu~al'étr'anîgem', elles ont quitté l'Angleterre lueur ton- rment.jo0 ut rs. 
Le cabinet de il.étr3or éodUne seule lui reste, la Plus jeune, latî)lui aimée, Glaîlstontn qlui se3 plainlt de ce déî)Ioieluient de fOro'ha pluns ilue, la charm'rante p)rinicessei Béatrice qui, accumrulées sur la frontière af hîanetat etsinp e0udans 8s3s goûts et udans ses toilettes, préfère la -ou aezgrand trtdbvustntiaindrestVie intim e 3a uix fêtes brillantes (de la cour. In os 'into vi z s nt t r l t d e :3 vomis o t'Aussy es-coavec' joe q'ell s'et rndueauxinfestée dje brigands, et notre but est tout si11111> o

voeux de sa mère, qu'elle ne quittera pas. de les détruir

Le prine de Battenberg est un des dix mille
prinices de la terre allemande.

A côté de ces deux fiancés, nous donnons le por-
trait du prnce Albert-VictorEdward fils ailné du
prince de (alui vient d'arriver à&i% a ijorité.

Ou1 conmmrence à t"ire( attention à ce jeune howirnequi, par sa nlassanIce, Peut être aplîé un jourtenir le scel>trfi des rois d'Angleterre.
Le jeune pinceý a reç%u Une è6icatîon toute virile;d ep u is sep t a stiuo$g o n t r r etil a fa(it

le tour du ino de lusiurs18tois et connaît les vastespay-S su r lesquels il règnera u n jouur, i le8.îl
angýDlais peut ,auver Sa monlarchie (Je la débâcle pré-
Vue que 1 on attendl depuis nombre d'années.Il a suivi les cours des universités de Cam1bridgeet d'Illdel bel.(-, et va priobablement terminer sesétudes à Ctiw brildge, pendant deux ans.

L'Union Saint-Josephî de Montréal a célébré di-gnenlt la fête de son pitr-on, lundi dernier.
as e*socié la Plus imlportaute de toutes nosassoci nationiiales,, renld des sorvic "5 îrmnnenlsd5 ,et ce qui iri'étonlne le Plus, est dle voir (Ilue tous les

Can' leu- Fançisn'e n tassent pas~ partLie.vous rdrij les broutait5 d(e cette société de
5tCOurIS mutue"Il vous Its connaissez, vous savezenl apprécier certalinemlent les eff ets, et personne nebsloge llio neà les nier.

(or loidnc tout citoyen, qu'il soit imontréa-
lai, ~uéîeqîrîsIrlunetc., etc., n'est-il Poîrirelru ede cette iiss (Ie ?P>ourquoi !El, , iiD,(eîr c'est par-ce qu'on n'ypense pas, place, qu on remet lat chose au lendeluaîn11elin C'est par SUi'te de nlotre gr'and défaunt, A'st laconequncode notre insouciance.le

Lus auné 5 sa irvent, lesi cheveux blanchiîssenlt,le
terces 'tdbrst et unl jour, on songe,(at a la
fremme et au.,-entants (lie l'n vatquitter 0on reîloLde 1ne pas avoir' tait îpartie de cettetgranide trfil["]d' rîis sincres que l'oun oul irle sor 10 doseu

mîu tu e ls. l ir

SI J'avais le droit de vous donner uni Conseil, jevous d rais à tous ré nL z v u , f i s o s
vol"ir renrrbje de P1' Juo Sit- seh

A 'lîîîttoi 5 ls q(, J'ai Ce d(hij, si vous Voulez,
Suivez Min avis.

C' est poQur mloi Un Véritable plaisir de0 constater
que l'art de lsrrr prenrI(du dévl'oIî,pe11iirnt par'ni
1o u1IS. Ou doit lour otfor>l ax 1,ts de 1103

l at jeU îe s-'e 0nd ~ n
Le irranjeit (de l'épée ou du sabre a été tr'opn1gig c'lez flous. Ou veut taire des4 soldats, et onI ait I ldes Mobyens de0 le deven Uir. on parle (l'en Voye

des~ ~ ~~l b'8lo1  asl oudan au secours dtIc lii ieIlAlbion tMiSapristi, apprenez à nettre le d(ig
-s'Ir la gaclî0te d' un pistolet et la main suri la Polgod'un sabre!I

llUt'uiusîement que cette lacune sera bienitôt colmnbé,grac' au dovoemn.It et aàl'neriîe <'un d O
oncLitoyues, M. jle rtesseur David Leg'ai-it, q

ouvrt ne cadrrie d'escrime à MýontIéal.
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